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Introduction

Zone d'identification

Cote :
31W/1-31W/6

Date :
1986-1998

Description physique :
Importance matérielle : 0,75 ml
Importance matérielle : 5 article(s)

Organisme :
Musée National des Arts et Traditions Populaires (MNATP)

Auteur :
Lucy Halliday, archiviste

Description du profil :
Nom de l'encodeur : Instrument de recherche produit au moyen du logiciel Mnesys de la société
Naoned Systèmes
Langue : Instrument de recherche rédigé en français

Origine :
Musée National des Arts et Traditions Populaires

Biographie ou Histoire :
Genèse de l'institution
L'exposition universelle de 1878 présente pour la première fois au public des objets « pittoresques »
des sociétés paysannes européennes. L'engouement pour ces collections est tel qu'il est décidé l'année
suivante d'ouvrir, sur le lieu même de l'exposition, le musée d'ethnographie du Trocadéro. En 1884,
l'ouverture de la « salle de France » dans laquelle sont rassemblés des costumes traditionnels français
et la reconstitution de quelques intérieurs paysans collectés par Armand Landrin, marque véritablement
l'origine des arts et traditions populaires en France.
En 1928, Paul Rivet, nommé directeur du musée d'ethnographie du Trocadéro, assisté de son adjoint et
muséographe, Georges-Henri Rivière, décide de réorganiser le musée. Cette entreprise conduit quelques
années plus tard à la création du musée de l'Homme, consacré à l'ethnologie exotique, et à celle d'un
« musée du folklore français ».
Le 1er mai 1937, le décret portant la création d'un « département des arts et traditions populaires » au sein
des musées nationaux et installé dans le palais du Trocadéro (dénommé ensuite palais de Chaillot), est
signé par Albert Lebrun, président de la République. La direction est donnée à Georges-Henri Rivière.
Dès lors, Georges-Henri Rivière s'attache à montrer, valoriser et faire connaître les cultures populaires,
mais également à les étudier. C'est pourquoi dès le départ, Georges-Henri Rivière inscrit le musée
national des Arts et traditions populaires (MNATP) dans la catégorie du « musée-laboratoire », liant
intimement recherche et collecte, selon des préceptes scientifiques et méthodologiques d'ores et déjà
élaborés au musée d'ethnographie du Trocadéro.
La recherche
Entre 1937 et 1972 (date de son installation aux abords du bois de Boulogne), une série d'enquêtes est
organisée, notamment des enquêtes de terrain à l'issue desquelles les enquêteurs rapportent des objets
(meubles, textiles, ustensiles domestiques, etc). Au cours de ces enquêtes sont produits des documents
(carnets de croquis, journaux de route, photographies, par exemple) destinés à être versés à « l'Office

2 / 7



Musée des civilisations de l'Europe et de la Méditerranée (Mucem)

de documentation folklorique » (ancien service des archives et de la documentation photographique) du
MNATP selon des procédures strictement établies par Georges-Henri Rivière.
Parmi les enquêtes les plus importantes organisées à cette époque, sont à citer :
l'enquête en Sologne (1937, étude des fermes, de l'artisanat, des pèlerinages et dévotions),

l'enquête sur le folklore musical en Basse-Bretagne (1937-1939),

les enquêtes s'inscrivant dans les « Chantiers intellectuels » organisés dans le cadre du Commissariat à la
Lutte contre le Chômage de la Délégation générale à l'Équipement national : l'enquête sur l'architecture
rurale (EAR, chantier1425, 1941-1946), l'enquête sur le mobilier traditionnel (EMT, chantier 909,
1941-1946), l'enquête sur les techniques artisanales (chantier 1810, 1942-1946),

l'enquête menée dès 1947 par Pierre Soulier sur le patrimoine du théâtre de marionnettes français, qui a
permis l'acquisition de théâtres entiers, de décors, photographies et de milliers de marionnettes.
Puis, entre 1964 et 1968, dans le cadre des Recherches coopératives sur programme (RCP), les deux
enquêtes organisées par le CNRS et avec le concours du MNATP. Ces deux enquêtes ont permis
l'étude pluridisciplinaire de deux régions : l'Aubrac et le Châtillonnais, ainsi que la collecte d'objets. La
reconstitution du « buron de l'Aubrac » (ferme où se fabrique le fromage), né de la collecte, devient un
point fort de la muséographie de Georges-Henri Rivière, dans la galerie culturelle.
En 1966, la recherche au sein du musée devient institutionnelle, par la signature d'une convention entre le
CNRS et la direction des Musées de France, marquant ainsi la création du laboratoire associé au musée :
le centre d'Ethnologie française (CEF).
Les collections
Le 18 avril 1884, à son ouverture, la « Salle de France » présente la variété des provinces françaises.
Les objets alors exposés figurent parmi les plus anciens inscrits sur les inventaires du musée. En 1937,
le MNATP qui à son ouverture occupe 2 000 m dans les sous-sols du palais de Chaillot, regroupe les
collections françaises provenant du musée d'ethnographie du Trocadéro, soit 7 334 objets référencés.
À partir de 1939, les enquêtes lancées sur le terrain par Georges-Henri Rivière, comme celle portant sur la
musique instrumentale en Basse-Bretagne, et les trois grands chantiers nationaux concernant le mobilier
traditionnel, l'architecture rurale et les techniques de l'artisanat contribuent à un enrichissement massif
des collections. Objets, estampes, cartes postales, photographies et enregistrements sonores sont autant
de témoignages de la France rurale. L'implantation au MNATP, entre 1965 et 2005, de l'Unité mixte
de Recherche (UMR) du CNRS, Centre d'Ethnologie française, participe également à l'accroissement
des collections. Enfin,à partir de 1969, alors que l'inventaire comprend déjà plus de 82 000 objets, les
campagnes de fouilles et d'acquisitions, financées par le CNRS et l'EHESS et dirigées par le groupe
d'archéologie médiévale du MNATP, enrichissent les collections du musée de poteries carolingiennes,
de céramiques du Beauvaisis et des objets trouvés lors des fouilles effectuées dans le village médiéval de
Dracy en Côte-d'Or.
Les bâtiments
Dans ce contexte de « musée-laboratoire », les locaux du palais de Chaillot abritant le musée se sont vite
révélés inadaptés. Ils interdisent la mise en place d'une exposition permanente, même s'ils permettent
l'organisation d'une vingtaine d'expositions temporaires par Georges-Henri Rivière, entre 1951 et 1963.
En 1954, le Palmarium du Bois de Boulogne est attribué au MNATP afin de pouvoir accueillir le nouveau
musée. Or ce bâtiment en fer qui ne répond pas aux besoins d'un musée moderne, est démoli. Sur son
emplacement est construit un nouveau bâtiment (le « Nouveau siège ») par l'architecte Jean Dubuisson,
élève de Le Corbusier, secondé par Michel Jausserand.
Le bâtiment est achevé en 1969. Il est conçu en fonction des exigences muséographiques de Georges-
Henri Rivière et des besoins administratif et scientifique du musée (centre de documentation et
phonothèque pour la recherche, cinémathèque...). Il renferme une galerie d'étude, ouverte et inaugurée
en 1972, destinée aux étudiants, collectionneurs et spécialistes. Elle est composée de vitrines consacrées
à des thèmes relatifs à la culture populaire française et aux processus technologiques de la société pré-
industrielle.
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Suit, en 1975, l'ouverture d'une seconde galerie : la galerie culturelle, à destination du grand public.
Élaborée par Georges-Henri Rivière, avec le concours de Claude Lévi-Strauss, elle évoque la culture
matérielle et immatérielle de la France rurale.
Mutation du musée et fermeture
Entre 1970 et 2005 (date de la fermeture du musée), les enquêtes-collectes se poursuivent sur des
thématiques plus larges. Parmi celles-ci se distinguent celles sur le cirque et la fête foraine (Zeev
Gourarier, Jacqueline Christophe), sur le SIDA (Françoise Loux, Stéphane Abriol), sur le Hip-hop et
le graffiti (Claire Calogirou), ou encore sur les musiques amplifiées (Marc Touché). Elles contribuent
largement à l'enrichissement des collections du musée.
Les objets sont mis en valeur par de nombreuses expositions temporaires (une centaine entre 1972 et
2005). Cependant le musée souffre progressivement d'une baisse de fréquentation. À la fin des années 90,
une restructuration du musée s'impose.
En mai 2000, le Comité interministériel d'Aménagement durable du Territoire (CIADT) confirme la
délocalisation du MNATP-CEF à Marseille et sa transformation en musée des Civilisations de l'Europe
et de la Méditerranée (MuCEM), décision soutenue par la ministre de la Culture et de la communication,
Catherine Tasca.
En 2002, le premier projet scientifique et culturel du nouveau musée est publié, il s'intitule : Réinventer
un musée, le musée des civilisations de l'Europe et de la Méditerranée. Une antenne est alors installée à
Marseille, chargée d'organiser les expositions et de nouer des partenariats locaux.
En février 2004, Rudy Ricciotti / RTC Associés est lauréat du concours d'architecture pour la construction
du nouveau musée sur l'ancien môle portuaire J4. La restauration du Fort Saint-Jean est entreprise sous
la maîtrise d'œuvre de François Botton, architecte en chef des monuments historiques. Enfin, Corinne
Vezzoni et Associés, remporte le concours d'architecture pour la création du centre de conservation et de
ressources documentaires (CCR) situé à la Belle de mai. Parallèlement s'ouvre le chantier des collections
sur le site parisien.
Par décret du 22 juin 2005, le MNATP est officiellement intitulé « Musée des Civilisations de l'Europe et
de la Méditerranée ». La fermeture au public du musée sur le site parisien intervient en septembre 2005.
Depuis 2005, le chantier des collections à Paris se poursuit, tandis qu'à Marseille, une dizaine
d'expositions de préfiguration sont organisées, permettant ainsi au MuCEM de se faire connaître du
public marseillais.
Direction du MNATP puis du Mucem
Liste des Directeurs successifs du MNATP puis du Mucem :
1937-1966 : Georges-Henri Rivière
1966-1988 : Jean Cuisenier
1988-1992 : Nicole Garnier
1992-1996 : Martine Jaoul
1996-2009 : Michel Colardelle
2010-2014 : Bruno Suzzarelli
2014-2022 : Jean-François Chougnet
Depuis 2022 : Pierre-Olivier Costa

Histoire de la conservation :
En 2013, les archives du MNATP antérieures à 2005 ont été versées aux Archives Nationales. En
raison de l'importance des informations contenues dans ce fonds pour la gestion des collections dont il
traite, les Archives Nationales ont accepté de le déposer au Mucem à Marseille pour une durée de 5 ans. Il
est aujourd'hui conservé sous format numérique au Centre de conservation et de ressources du Mucem.

Modalités d'entrée :
Versement.

Zone du contenu et de la structure

Présentation du contenu :
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Le traitement de ce fonds a permis de mettre en lumière la documentation collectée par Denise Glück,
employée au MNATP, sur Sainte-Rita, Saint-Expedit et Saint-Roch, et les journées mondiales de la
jeunesse dans le cadre des campagnes-collectes ethnologiques opérées par ce même musée. Sainte-
Rita est une des saintes les plus populaires parmi les catholiques. Elle est connue comme la sainte des "
causes désespérées ", ou la " sainte de l'impossible ". Les Journées mondiales de la Jeunesse (JMJ) est
l'appellation d'un événement à destination des jeunes organisé par l'Église catholique qui a été initié par
le pape Jean-Paul II en 1985. Le plan de classement est divisé en deux parties distinctes : Campagne
dévotions populaires et Journées mondiales de la Jeunesse. Ce fonds contient principalement de la
documentation relative à Sainte-Rita, Saint-Expedit et Saint-Roch. De la documentation relative aux
journées mondiales de la jeunesse, ainsi que des vœux, sous forme d'inscriptions manuscrites, adressées à
Sainte-Rita. Ce fonds contient également des documents iconographiques et sonores. Les dates extrêmes
s'étendent de 1986 à 1998.
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Répertoire

1. Campagne dévotions populaires

31W/1 Documentation sur l'église Sainte Rita, Saint-Expedit et Saint-Roch : synopsis du film
par Patrick Prado (1994), actes du colloque "Ethnologie des faits religieux en Europe" (1988),
bibliographie, notes de travail, correspondance, coupures de presse, photocopies de publication,
prières pour Sainte-Rita, articles scientifiques, extraits d'ouvrages, négatif.

1986-1994

Description physique :
Particularité physique : papier

Evaluation, tris, et éliminations, sort final :
conservation

Conditions d'accès :
Communicable

31W/2 Collecte de vœux dans le cadre de la campagne Sainte-Rita : inscriptions manuscrites
adressées à Sainte-Rita.

1986-1998

Description physique :
Particularité physique : papier

Evaluation, tris, et éliminations, sort final :
conservation

Conditions d'accès :
Communicable

2. Journées mondiales de la jeunesse

31W/3 Documentation : livrets pour les pèlerins, CD.
1997

Description physique :
Particularité physique : papier

Evaluation, tris, et éliminations, sort final :
conservation

Conditions d'accès :
Communicable

31W/4 Programmation des Journées Mondiales de la Jeunesse 1997 : programme général,
dossier de presse, programmes par paroisses, dépliants, plans de la ville, étiquettes, articles de
presse.

1996-1997

Description physique :
Particularité physique : papier

Evaluation, tris, et éliminations, sort final :
conservation

Conditions d'accès :
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Communicable

31W/5 Coupures de presse.
1997

Description physique :
Particularité physique : papier

Evaluation, tris, et éliminations, sort final :
conservation

Conditions d'accès :
Communicable

31W/6 Album photographique, minutes d'inventaire, documentation.
1997

Description physique :
Particularité physique : papier

Evaluation, tris, et éliminations, sort final :
conservation

Conditions d'accès :
Communicable
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